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CULTUR...ELLES

Cinéma :

La tentation de Vénus

Etroitement
enlacé, un couple se

regarde, se sourit, rayonnant.
«Et que se passera-t-il après
Paris?», demande la femme. La

réponse négative de l'homme se peint en
miroir sur son visage peu à peu décomposé,

passant du sourire aux larmes. Don
total et absolu de la femme, peur de
l'homme de s'engager, crainte de la force
et de l'intensité de cette passion, peur
qu'elle lui fasse découvrir son abîme, la
vacuité de sa vie, qu'elle le transforme...

Tentation de tout risquer pour renaître
à nouveau, comme dans cette scène où ils
courent en se poursuivant sous la pluie
comme des enfants de quarante ans.
Tentation aussi de quitter une femme et une
fille restées en Hongrie, tentation de
vivre avec cette femme intelligente,
éblouissante de sérénité, rayonnante de
force et vibrant au même diapason que
lui dans leur passion commune, la
musique...

C'est d'ailleurs la musique qui les a
réunis à Paris: lui, Zoltan Szanto (Niels
Arestrup), célèbre chef d'orchestre
hongrois invité à diriger le «Tannhäuser» de
Wagner et elle, Karin Andersen (Glenn
Close), cantatrice suédoise engagée pour
le rôle de Vénus dans cet opéra.

Opéra qui faillit d'ailleurs ne jamais
voir lejour, tant l'ensemble musical
Europa confié au maestro est indiscipliné et
disparate. Les musiciens, issus de
cultures diverses et ne parlant qu'un langage
commun, celui de la négligence, sont
davantage préoccupés de revendications
salariales et de grèves que de la musique de

Wagner, allant même jusqu'à s'arrêter en
plein milieu d'une phrase musicale pour
faire la pause!

Cette étoile de fond musicale à la limite
de la caricature, animée de personnages
grotesques, fait ressortir, par contraste, le
couple lumineux et sincère de Zoltan et
Karin. Exagérations qui semblent avoir
été conçues par le metteur en scène
comme un passage obligé pour arriver au
«moment de grâce» de la création.
Parallèlement à cette peinture féroce du monde
musical, le film peut être vu aussi comme
un regard politique jeté par Istan Szabo,
son réalisateur hongrois (auteur du magistral

«Méphisto») sur l'avenir de l'Europe.
Histoire symbolique que celle de l'union
ratée de ces musiciens de cultures
différentes, préoccupés uniquement de leur
propre individualité et incapables de se

mettre à jouer à l'unisson le temps d'un
opéra. Pourtant l'opéra se jouera, et sera
un triomphe. Porté par l'amour de la diva,
le maestro arrive à surmonter tous les
obstacles. L'art et l'amour seraient-ils les

seuls véritables ciments de la future Europe?

Quant à savoir si le maestro cédera à
la tentation de Vénus, ou choisira le chemin

de l'habitude...
Patricia Brentini
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